
         * Aux Plats de Saint-Clément : Cours de doctrine : 5 et (19 juin + repas paroissial )/Réunion du Tiers-Ordre : 26 juin 
* Issoire : Catéchisme du mercredi pour les enfants : les 1-8-15-22 à 9 h 30

* Clermont-Fd : Catéchisme du mercredi pour les enfants : les 1-8-15-22 à 16 h 30
* Plauzat : Cours de doctrine pour adultes, les mardis 7-14-21 à 20 h 15
 * Réunion pour le Tiers-Ordre : – mercredi 8 juin à Issoire – vendredi 17 juin à Clermont-Fd
 * Pèlerinage Chartres-Paris : samedi 11, dimanche 12 et lundi 13 juin (Tél M. Wagner : 04 70 56 87 95)

*Attention : Vous êtes tous invités au Jubilé sacerdotal (25 ans) de M. l’Abbé Koller qui sera 
          célébré à Clermont-Ferrand, le samedi 2 juillet (messe à 9 h 30) et suivi d’un repas paroissial à Plauzat.

Soyons francs et honnêtes ! 
D’où viennent ces désordres 
moraux, ces divorces, ces 
viols, ce tourisme sexuel, cet 
avilissement de la jeunesse ? 
En grande partie des modes 
impures et provocantes dans 
les rues et à la maison, des 
images et des suggestions 
verbales dans le travail, dans 
les écoles et à la télévision. Le 
monde nous agresse conti-
nuellement ! Ainsi, l’âme qui 
veut rester chaste se doit de 
baisser les yeux, de fermer les 
oreilles, afin de ne pas être 
provoquée.
En fait, quant à l’habillement, 
il n’y a que deux solutions : 
devenir, soit une personne 

respectée, soit 
une chair 
convoitée.

-Le respect -
N’oublions ja-
mais que nous 
sommes le tem-
ple de Dieu. 
C’est la raison 
pour laquelle 
la liturgie 
nous demande 
d’encenser les 
personnes, et 
même le corps 

en l’absence de l’âme à l’occa-
sion des sépultures.
La beauté d’une âme en état 
de grâce doit rejaillir à l’exté-
rieur, non seulement par des 
actes chrétiens, mais aussi par 
le vêtement qui va souligner 
cette beauté intérieure.
Dans le tabernacle, le ci-
boire qui contient les saintes 
hosties est toujours couvert 
par un beau voile signifiant 
la présence, la dignité et la 
sainteté de Jésus. Le prêtre, 
lorsqu’il monte à l’autel – 
bien que déjà revêtu d’une 
soutane – s’habille encore 
davantage avec une aube et 
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VIE DU PRIEURÉ EN IMAGES

Programme activités juin 2011 

Pour tout contact : 
Prieuré de l’Enfant-Jésus

04 73 39 11 98

À Caussade
hommes  1er au 8  (8 jours !)

(Père Marziac)
Tél. 05 63 93 00 88

Pointet :
* dames : 6 au 11

* hommes : 13 au 18

Pour tout contact aux Plats de St Clément : 
Tél : 05 55 27 05 08

 Mme Charbonnel :  05 55 26 91 51
ou Abbé Gendron : 06 01 20 00 32Retraites sp

irituelles

saint Ignace

U N E  M A L A D I E  C U R I E U S E  : 

L E  P I C A G E  !

En regardant les poules qui 
s’ébattaient à côté de mon 

petit logis, il y a quelque temps 
en arrière, il m’était arrivé de 
constater que certaines d’entre 
elles pouvaient attraper une 
maladie curieuse : le picage. 
Les pauvres devenaient affreu-
sement moches avec leur corps 
partiellement plumé. On 
avait l’impression qu’elles se 
préparaient volontairement à 
la broche. Et malgré cet aspect 

qui tirait sur le ridicule, elles 
vous regardaient toujours avec 
un œil d’une intelligence qui 
se voulait digne d’une poule… 
Vous imaginez !
Ce triste spectacle me fait 
penser à un autre animal qui 
lui est sans plumes, qui marche 
aussi sur deux pattes et qui est 
doué d’une intelligence. 
On l’appelle : homme ! On le 
définit aussi comme : animal 
raisonnable.

Aussi curieux que cela puisse 
paraître, l’homme peut égale-
ment, toutes proportions gar-
dées, “attraper le picage”. En 
effet, c’est en été que ce fléau 
s’installe le plus facilement. 
Dès les premiers aiguillons du 
soleil, une majorité de ces êtres 
humains, s’ils n’enlèvent pas 
leurs plumes parce qu’ils n’en 
ont pas, enlèvent une partie de 
leurs vêtements !!!
Pourtant, dans les pays chauds 
comme en Arabie, plus il fait 
chaud, plus les gens s’ha-
billent! 
Par conséquent, je pense sé-
rieusement que cette maladie 
qui frappe les humains et 
surtout les femmes, n’est pas 
simplement une question de 
chaleur, mais de mode et de 

sensualité. Pourtant, ces êtres 
qui se dépouillent de leurs vê-
tements ont normalement un 
plus par rapport aux poules : 
l’intelligence.

Cette faculté supérieure 
devrait rappeler à tous qu’ils 
sont créatures de Dieu et 
temples du Saint-Esprit. 
À vous spécialement qui êtes 
frappé par cette triste ma-
ladie et dont l’intelligence 
s’est atrophiée en matière de 
modestie et de pureté, laissez-
moi vous apporter le secours 
nécessaire afin de vous faire 
éviter le pire des malheurs, 
car, comme les poules, cette 
maladie risque de vous faire 
passer à la 
broche… 
mais celle-ci 
s’appelle 
l’enfer !
Je vous rap-
pelle donc 
que, si Dieu 
a revêtu 
chacune de 
ses créatures 
de pureté et 
de beauté, 
l’homme, 
par le péché 
originel, a 
perdu sa pureté originelle. 
Dès lors, la beauté de son 
corps provoque le trouble et 
la convoitise.
 
Qui peut dire ne jamais être 

tenté dans ce sens ?
C’est pourquoi Dieu, lui-
même, a revêtu Adam et 
Ève, afin de les éduquer à la 
modestie des sens de la vue et 
du toucher qui réveillent la 
concupiscence de la chair. Le 
vêtement ne sert pas désor-
mais à préserver le corps des 
intempéries, mais il est encore 
nécessaire pour protéger la 
pudeur et la chasteté.
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une chasuble, pour signifier ex-
térieurement la fonction sacrée 
qu’il va remplir.

Pour vous, votre vêtement se 
doit d’être simple et modeste, 
engendrant le respect et la 
vertu ; il sera donc harmonieux 
dans les formes et les couleurs, 
avec une certaine élégance qui 
révèle le bon goût et la no-
blesse de l’âme. On aura une 
saine jalousie de posséder ce 
trésor divin, de le préserver de 
toute attaque, et le vêtement 
sera comme une armure ou 
une forteresse qui nous aidera 
à garder la Trinité Sainte dans 
notre âme. Pour ceux qui ont 
de la peine à comprendre, je 
vous dirai encore que si  
 l’habit ne fait pas le moine ,  
 la coquille protège l’œuf .

- La convoitise -
En refusant de mettre la 
présence de Dieu et la vertu au 
centre de sa vie, la femme va 
ternir la beauté du reflet divin 
qui est en elle, au profit de la 
séduction.
Ne cherchant plus d’abord à 
plaire à Dieu, elle va chercher 
à plaire aux hommes. Dès lors, 
son cœur n’est plus pur, et 
insensiblement sa tenue ne sera 
plus modeste. De plus, comme 
la mode et donc l’environne-
ment est largement immo-
deste, l’effet de concurrence va 
jouer en faveur de l’indécence, 
voire même du ridicule.
D’autre part, il faut que les 
femmes sachent que l’homme 
est très sensible au corps fémi-
nin et qu’il y a un aspect sug-
gestif dans le demi-vêtu ainsi 
qu’en mettant en évidence les 
formes du corps. N’oublions 
donc jamais la parole de Jésus : 
…Quiconque regarde une femme 
avec convoitise a déjà commis 
l’adultère dans son cœur. (St Mt 
5, 28).

(de la p.34) * Mis à part le fait que l’on 
puisse un peu rendre en justice ce qui a 
été pris (la vie), sachant que leur fin était 
proche, nombreux sont ceux qui ont fait 
une belle mort en pensant à l’autre vie 
qui les attendait ! Je pense en particulier à 
Jacques Fesch (voir l’encadré) mais aussi 
Nicolas de Tuldo, réconforté par sainte 
Catherine de Sienne et qui a laissé le 
compte rendu de sa conversion dans une 
lettre célèbre. 
Il faut dire donc, bien haut et bien claire-
ment, qu’il n’y a rien de plus irréligieux 
que de nier à la peine capitale, sa valeur 
expiatoire qui, selon les vues religieuses, 
est justement la peine la plus grande parce 
qu’elle peut inclure le suprême consente-
ment à la suprême privation dans l’ordre 
des biens terrestres. 

* Enfin, il ne faut pas oublier que l’expia-
tion des péchés de l’homme par le Christ 
est liée à sa condamnation à mort (même 
injuste !)
Nous verrons dans un autre article, 
quelques autres faits qui nous aideront à 
encore mieux comprendre. 
Abbé Gendron +

- Sources : Somme de saint Thomas II II Q64  
- Iota Unum de Romano Amerio (article 
sur la peine de mort) 

Jacques Fesh (1930-1957) – originaire 
d’une famille 
incroyante et 
séparée –, après 
un hold-up, tue 
un policier en 
prenant la fuite. 
Condamné à la 
peine capitale, 
Jacques Fesh 
(qui n’avait 
pas la foi) va se convertir pendant 
les trois ans et demi avant sa mort. 
Converti petit à petit par un ami 
dominicain (Frère Thomas), il écrit 
de nombreuses lettres. Il prie pour la 
conversion de ses parents (qui feront 
une belle mort), calque sa vie péniten-
tiaire à l’exemple du couvent de Frère 
Thomas et finalement, s’élève dans la 
vie spirituelle. Voici un extrait de la 
dernière lettre de Jacques Fesh, tiré du 
livre : « Dans 5 heures je verrai Jésus » 
(Éditions Témoins de la lumière) :

Pèlerinage à Rome 
(8-13 mai 2011)

Kermesse aux Plats de 
Saint-Clément  22/5Les 13 pèlerins au forum

Dans la basilique Ste Marie 
Majeure, un morceau de la 

table du Jeudi saint

La Scala Sancta (marches ramenées 
de Jérusalem, qui montaient au 

prétoire de Pilate)

Un grand merci à 
Mme Barbara Paczuka qui a 

réparé la statue de saint Loup 
du xive siècle .

Le repas pris dans une des deux 
tentes prêtées par les familles Péron 

venues pour la circonstance.

Maurice, 
l’anima-
teur de la 
kermesse. Le 

stand 
de la 
poule !

... j’ai confiance dans l’amour de Jésus et 
je sais qu’il commandera à ses anges de 
me porter dans leurs mains... Je pense que 
pendant cette nuit d’agonie, je vais passer 
par différents états et que je vais un peu 
souffrir […] Je vais d’abord réciter mon 
chapelet et les prières des mourants, puis 
je remettrai mon âme à Dieu. Ensuite, 
je méditerai l’agonie de Notre-Seigneur 
au jardin des Oliviers, mais bon Jésus 
aidez-moi ! J’ai récité mes prières, et je 
suis inondé de paix et de force ! Dans son 
amour infini, Jésus a entendu ma prière 
et m’a exaucé. Jésus, je vous aime !
... Je suis plus tranquille que tout à l’heure 
parce que Jésus m’a promis de m’emmener 
tout de suite au paradis et que je mourrai 
en chrétien... J’ai récité mon chapelet. 
Quelle paix, quelle extraordinaire lucidi-
té d’esprit ! Je me sens léger, léger et toute 
crainte est pour le moment écartée […] 
Plus que 5 heures et je verrai Jésus […] Je 
crois que je vais arrêter mon journal là où 
il en est, vu que j’entends des bruits in-
quiétants. Pourvu que je tienne le coup. 
Sainte Vierge à moi ! Adieu à tous et que 
le Seigneur vous bénisse !



la reconstruction et la consolidation du 
foyer chrétien. 
Non seulement 
le prêtre préside 
cette intronisa-
tion, mais aussi 
les conséquences 
seront extraordi-
naires :

1-Les parents 
prennent la déci-
sion de prier en 
famille, avec leurs 
enfants, au pied 
de cette image qui 
leur rappellera cette consécration.

2- La nouvelle famille intronisée, 
mettra la messe au centre de son 
foyer. Car la grande chose, c’est la 
messe. (Père Matéo). Et il ajoutait: 

l’hostie une patène et devant 
le miracle évident, donne la 
communion à la bienheureuse 
Imelda. Voyez-vous comme le 

bon Dieu désire que nous communiions. 
Alors, en ce mois de juin, mois du Sacré-Cœur, nous 

nous rendrons tous à Chartres. Demandez à vos parents 
de vous emmener dans le chapitre enfant. Vous verrez 
comme l’ambiance de foi parmi tous ces autres enfants 
vous redonnera des forces spirituelles pour être des saints 
enfants dignes de la petite Imelda, de sainte Maria Go-
retti ou de la petite Bernadette Soubirous. 

Cette année 2011, vous verrez quelque chose de plus 
que les autres années : une grande procession de répa-
ration avec l’ostensoir (magnifique soleil doré où l’on 
place au centre l’hostie). Notre-Seigneur sera entouré 
de centaines d’enfants de chœur en soutanelle et d’un 

grand nombre de jeunes filles qui jetteront des pétales de fleurs 
sur l’Hôte divin. Nous nous retrouverons tous à Paris pour cet 
acte de foi exceptionnel ! 

Votre Abbé qui désire du bien à vos âmes !
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B e n  L a d e n  e t  l a  p e i n e  d e  m o r t 

Pour les enfants : 
LE PÉLÉ CHARTRES-PARiS

Bien chers enfants

Du samedi 11 au lundi 13 juin, 
des milliers de pèlerins marche-
ront de Chartres à Paris. Ils prieront, chanteront, se 
sacrifieront afin que notre chère France puisse redevenir 
une nation chrétienne, fière de son Dieu, Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ, présent dans l’Eucharistie. C’est 

tout le thème de cette année 2011 : 
« Vrai Roi par l’Hostie ». N’est-ce pas un 
sujet qui nous concerne tous, petits et grands ? 
C’est par le saint sacrifice de la messe que les 
âmes seront sauvées. C’est par la sainte hos-
tie, reçue régulièrement, que nous ferons des 
progrès. On se rappelle la petite Imelda, âgée de 
10 ans et à qui on ne permettait pas de recevoir 
la communion. Tout à coup, après une messe, 

durant l’action de grâces, une hostie apparut dans les airs ! On 
rappelle le prêtre qui, délicatement, se met à genoux, place sous 

             À réciter le matin en sautant de son lit : 
Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur 

douloureux et Immaculé de Marie, mes prières, mes 
actions, mes souffrances de cette journée, en répa-
ration de tous mes péchés et à toutes les intentions 
pour lesquelles vous vous immolez continuellement 
sur l’autel ; je vous les offre en particulier pour :  
les vocations sacerdotales. (Le 29 juin, M. l’abbé 
Eric Péron sera ordonné diacre)    Prions pour lui !

Dans la journée, à réciter souvent : 
« Coeur sacré de Jésus,
j’ai confiance en vous » 

« Au Tabernacle, consolons Jésus de toutes nos ingratitudes » St Pierre-Julien Eymard
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À l’occasion de la mort (présumée) 
de Ben Laden, essayons d’analyser 

ce qui a fait couler beaucoup d’encre, je 
veux dire : la peine de mort.
* Depuis 1979, la peine de mort en Fran-
ce a été supprimée. Évidemment, cette 
peine ne va-t-elle pas contre les droits de 
l’homme ? Même le pape Jean-Paul II 
s’est fait un fier défenseur contre la peine 
de mort, « lésant la dignité humaine et 
contraire à l’Évangile » (OR 6/9/78).

* De plus, Dieu est contre la 
peine de mort puisqu’il est 
écrit au 5e commandement:  
Tu ne tueras pas. Il est vrai 
que dans l’Écriture sainte, 
Dieu dit qu’il ne faut pas 
tuer car je ne veux pas la 
mort du pécheur mais qu’il 
se convertisse. N’est-ce pas 
aussi manquer à la charité 
que de tuer quelqu’un ? 

* Bref, a priori, tout va contre la peine 
de mort et nos Français semblent avoir 
raison de lutter contre la peine capitale. 
On se demande bien alors, comment 
ont-ils pu se réjouir du meurtre de Ben 
Laden ? De plus, à l’occasion du meurtre 
d’une jeune fille, il y a quelques mois, on 
a entendu la famille réclamer la peine 
de mort pour le coupable. Réaction na-
turelle, non ? Enfin, il est assez «amu-
sant» de constater que ceux qui sont 
contre la peine de mort sont aussi pour 
l’avortement (qui un grand crime !). 
* Mais essayons de répondre à ces fortes 
objections afin de mieux comprendre 
ce principe universel que l’on retrouve 

chez tous les peuples depuis la nuit des 
temps !

1- Le 5e commandement demande de ne 
pas tuer l’innocent, mais non pas le cou-
pable ! Ceci est tellement évident que les 
batailles glorieuses ou moins glorieuses, 
regorgent d’actes de bravoure où le soldat 
tue pour défendre sa patrie.
2- Pour expliquer cette peine de mort, il 
nous faut prendre un exemple bien clair : 

admettons que vous ayez 
votre main droite gangre-
née suite à un accident. 
Vous allez voir votre mé-
decin. Croyez-vous qu’il 
vous dise ceci : Ne vous en 
faites pas, attendons un peu, 
je sais que vous aimez bien 
votre main et qu’elle vous 
est très utile… Non, il vous 
dira: Il faut vous couper la 

main pour protéger le reste du corps. 
* Expliquons : La société représente un 
corps. Chaque individu en est une partie. 
Ce qui est normal. Donc, si un membre 
devient dangereux, il est normal aussi que 
l’on puisse le supprimer afin de préserver 
le corps, c’est ce que l’on appelle « le bien 
commun. »

* Saint Thomas d’Aquin nous donne 
encore cet autre argument : « Par le 
crime (évidemment, il faut faire quelque 
chose de très grave), l’homme perd sa 
dignité humaine et descend au niveau de 
l’animal sans raison. Or, un animal peut 
être abattu. Donc, la peine de mort pour 
un être humain est possible.

Essayons de répondre 
à quelques objections :

a) Quand Dieu dit qu’il ne veut pas la 
mort du pécheur, mais qu’il se repente, 
cela veut dire que, quelquefois, la sagesse 
de Dieu peut supprimer le pécheur ou 
bien lui donner du temps pour qu’il se 
convertisse. Par exemple, Dieu a frappé 
de mort Ananie et Saphire pour leur 
péché de mensonge grave ! (Act, 5,11).

b) La peine de mort ne va pas à l’en-
contre de la charité, car si un individu 
devient un danger pour la société, il est 
louable et donc charitable de le mettre à 
mort au nom du bien de toute la société 
(on voit bien que le monde s’est réjoui 
de la mort de Ben Laden car il était un 
homme dangereux pour la société). 

c) L’argument religieux est de dire que la 
peine de mort est incompatible avec l’être 
humain car le pécheur peut se relever de 
sa faute, chose qui ne peut pas arriver s’il 
est tué ! De plus, les droits de la personne 
humaine sont inviolables! 
Tout ces arguments seraient bons si la vie 
de l’homme s’arrêtait à cette vie terres-
tre. Mais cette vie actuelle n’est qu’un 
moyen pour arriver à la fin surnaturelle 
pour laquelle il a été créé. Et la peine 
de mort, n’enlève donc rien à cette 
destinée (d’où découle sa dignité). Bien 
au contraire, dans une société où la vie 
humaine n’est pas une fin, la peine de 
mort donne un moyen d’expiation au 
supplicié. 

Réponses du mois de mai : 
1- Aveugles .... les deux étaient ses sœurs !
2 - Différence : le miroir réfléchit sans parler, et l’étourdi parle 
sans réfléchir.
3- Rébus : « Je n’ai jamais donné au bon Dieu que de l’amour. »

Malheureusement, personne n’a trouvé les 3 réponses !
Mais bravo à Bernadette Péron pour avoir trouvé 

une réponse et demie sur 3 !

 Mois du Sacré-Cœur

Une belle dévotion à propager 
en ce mois du Sacré-Cœur de 
Jésus : l’Intronisation du Sa-

cré-Cœur de Jésus dans les familles. 
* Qui ne se souvient de l’apôtre infati-

gable, le Père Matéo Crawley-Boevey 
(1875-1960), qui reçut des mains de 
saint Pie X, l’ordre de prêcher cette in-
tronisation dans tous les foyers et dans 
tous les pays. Et le miracle se produisit : 
des milliers de familles acceptèrent de 
mettre la sainte image du Sacré-Cœur 
de Jésus à la meilleure place dans la mai-
son, et de se consacrer à lui en présence 
du prêtre ; puis des Chefs d’État firent 
la même chose pour leur pays !

* Nous savons tous que les familles 
sont attaquées de toutes parts. Le diable 
veut ruiner la famille. Eh bien, l’Intro-
nisation est une contre offensive. C’est 

*Vendredi 3 au samedi 11 juin : 
Neuvaine au Saint-Esprit

* Dimanche 12 juin : Pentecôte
* 19 juin : Fête de la Sainte Trinité
* 23 juin : Fête du Saint-Sacrement
* 29 juin : Fête de St Pierre et St Paul 

D

 II- Métagramme : Coupez-moi la tête six fois, en me          
  laissant les quatre pieds qui la portent, et je suis :

1- Ceux qu’adoraient les anciens
2- Le séjour où ils les fixaient

3- Ceux qui conquièrent ce séjour
4- Plus que bien
5- Nos ancêtres

6- Ceux qui ne sont plus jeunes

Faites moins de neuvaines et assistez davan-
tage à la messe ! Car l’intronisation vécue, 
c’est l’Eucharistie, et c’est par l’Eucharistie 
qu’il faut réformer la famille et la société. 

3- Et enfin, dit le Père Matéo, pratiquons 
l’Adoration nocturne, c’est la pénitence, 
c’est l’épine dorsale. Sans mortification, pas 
de salut ! À la Salette comme à Lourdes, 
Notre-Dame répète toujours : Pénitence, 
pénitence, pénitence ! 

Alors, préparons cette intronisation et 
vivons-en ! 
Abbé Gendron +

* Lecture de juin :  
L’appel du Sacré-Cœur (Éditions le Sel)

Ainsi, même si vous n’avez pas de 
mauvaises intentions, en suivant 
la mode, vous êtes responsable de 
l’exemple que vous donnez à vos 
propres enfants, et des péchés de 
ceux qui vous convoitent à cause de 
votre mauvaise tenue.

* En pratique :
Il existe une mode honnête qui 
exprime un certain goût et qui met 
en relief non le corps, mais la person-
nalité. Mettez des couleurs gaies mais 
non agressives. Que l’ensemble soit 
harmonieux et  suffisamment ample 
et modeste.
La jupe ou robe doit être assez longue 
pour que, dans la position assise, les 
genoux soient largement couverts. 
Par conséquent, on rejettera éner-
giquement les mini-jupes, les robes 
fendues jusqu’au-dessus du genou, 
les jupes portefeuilles qui s’ouvrent 
en marchant, les vêtements moulants 
qui mettent en évidence les formes 
du corps… à l’extérieur comme chez 
soi, même si le mari est suffisamment 

vicieux pour demander, voire exiger ce 
genre de tenue à la maison. Pensez tou-
jours à l’exemple que vous donnez à vos 
enfants et à l’affaiblissement progressif 
de votre esprit de modestie et de pureté 
qui ne manquera pas de vous faire glisser 
dans des fautes toujours plus graves.
D’autre part, le port du pantalon, qu’il 
soit court ou long, large ou moulant, 
reste suggestif. Par conséquent, le pan-
talon ne peut faire partie de la garde-
robe d’une chrétienne, quel que soit son 
âge ! C’est un désordre que l’on rencon-
tre trop fréquemment,  même dans nos 
chapelles...
Cependant, dans des circonstances bien 
particulières, le port du pantalon peut 
être une question de prudence (certains 
lycées ; certaines professions telles que 
infirmière, aide-familiale…). Mais il faut 
que cela reste des exceptions que l’on 
s’impose à regret ; le danger éloigné, il 
faut reprendre de suite une tenue fémi-
nine.

* À la chapelle
Enfin, si une tenue décente est demandée 

chez soi comme à l’extérieur, que dire de la 
tenue à la chapelle ! 
Je pense ne pas devoir insister…
Je voudrais toutefois préciser que, même les 
hommes sont priés de venir à la messe avec 
des tenues qui soient dignes du Seigneur Jé-
sus. C’est avec le ROI des rois que vous avez 
rendez-vous. 
Je ne veux donc plus voir de pantalons courts, 
de simples tee-shirts, de chemises moulantes 
et transparentes… On sait que vous êtes mus-
clés, mais il n’est pas nécessaire de le montrer, 
surtout en de telles circonstances.

* Une dernière anecdote :
M. l’abbé La Praz, prêtre gravement malade 
– décédé aujourd’hui – s’apprêtait à célébrer 
la messe dans une chapelle étouffante de 
chaleur. 
Le bon sacristain propose de lui servir la mes-
se en lui demandant s’il voit un inconvénient 
à ce qu’il enlève son blazer vu la chaleur. En 
guise de réponse, le prêtre lui dit : 

Pour dire ma messe, je m’habille.
Que celui qui a une intelligence pour com-
prendre, comprenne !

(Suite p. 36)


